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Verſ.1.Paul & Timotée,ſeruiteurs de Ieſus.

Chriſt,à tous les ſaints en Ieſus Chriſt qui

ſont à Filippes auec les Eueſques, & Dia

cres. . .. , • ' . .. : . .. s - . ' .

1 I. Grace vous ſoit & paix depar Dieumô

tre Pere & deparleseigneur leſuchriſt,

1 1 I. Ie rens graces à mon Dieu, toutes les

·fois que jefais mention de vous, , ... ...

1 v. Faiſant tousjours priere auec joye pour

vous tous en toutes mes oraiſons, .

v. A cauſe de la communion de l'Euangile,.

qae vous aués demonſtrée, depuis le pre

, mierjour juſques à maintenant; :

v 1.Eſtant aſſeuré de cela meſme, que celui

qui a commencé cette benne euure en .

*
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vous , la parfera juſques à lajºmº à,
, Ieſus-Chriſf. - • . -

$NTRE les avantages, que Dieu

#a donnés à l'homme au deſſus

#è des animaux , à peine y en

a-t-il aucun plus merueilleux , ni

qui teſmoigne plus clairement l'excel

lence de nôtre nature, que l'invention

& l'vſage des lettres.Auſſi liſons-nous

que les peuples de ce nouveau monde,

qui fut découvert du temps de nos pe

res,ne treuuoient rien plus etrange,que

cet artifice : ne pouuant comprendre,

comment vne petite fueille de papier

marquée de quelques lignes, & de

quelques traits, étoit capable de reve

ler à vn homme le ſecret d'vn autreab

ſent à pluſieurs lieuës de là ; & avant

que d'en avoir appris la raiſon s'imagi

noient,qu'il y deuoit auoir quelque a

me, ou quelque vertu divine renfer

mée dans les caracteres des lettres pour

produire vn ſi admirable effet.Qu'euſ

ſent-ils dit, s'ils euſſent ſceu, que cette

invention nous communique les diſ

cours , & les pensées non des abſens

ſeulement, mais des morts meſmes ?

•. & mal
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& mal-gré la diſtance des lieux *chri

des temps nous rend preſens,ceux,que

non ſeulement pluſieurs climats, mais

meſmes plufieurs ſiecles ont éloigné

· de nous dvn cſpace preſque infinie

qu'elle les fait parler quelques milliers

d'années apres leur treſpas, & meſmes

en des païs,où ils n'auoient iamais eſté

durant leur vie?Par le benefice des let

tres ils vivent encore apres le tom-,

beau; & entretiennent beaucoup plus,

de gens depuis que la mort a pourri

Ieur langue,qu'ils n'ontfait durant tout "

le temps, qu'ils en auoient l'uſage en-.

· rier.Comme les ſaincts Apôtres du Sei

gneur Ieſus ont ſoigneuſement ména

gé toutes, ſortes d'avantages pour é-.

pandre dans le monde l'Euangile de

leur Maiſtre,ils n'ont pas manqué de ſe

prevaloir de celui ci, multipliant par

la plume leur predication, & leur pre-,

ſence, & enuoiant dans leurs lettres,

comme des çopies d'eux meſmes dans

les lieux, où quelque cauſe les empeſ--

choit de ſe treuuer en perſonne. C'eſt

de là, que ſont venuës ces quatorze di

uines épitres de l'Apôtre ſainct •º
- · · A if
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chip.I. crites à diuerſes occaſions à des Egliſes,

& à des fideles, que ſon abſence nc lui

permettoit pas d'entretenir de uive

voix.Ainſi voiez-vous,que tandis qu'il

fut priſonnier à Rome,il eſcriuit àquel

ques vnes de ces cheres Egliſes,qu'il a

· voit établies en Aſie & en Grece, ar

rôſant avec la plume , ce qu'il avoit

planté auec ſa langue.Bien qu'abſent&

dans les liens de Neron , neantmoins

par le moien de ſes lettres il ne laiſſoit

pas de preſcher,& d'exercer ſon Apo

ſtolat dans les lieux où il n'étoit point.

Par elles, il vit & preſche encore au

milieu de nous. Elles ont étendu en

tous climats, & en tous ſiecles la pre

ſence, , & le commerce de ce ſainčt

homme. Entre les Egliſes, à qui il fit

cette faveur, celle de Filippes n'étoit

pas la moins confiderable.Ayant choi

ſi l'épitre, qu'il lui écriuit, pour eſtre

deſormais s'il plaiſt au Seigneur, le ſu

jet de ces actions,je ſuis obligé de vous

éclaircir d'entrée de l'occaſion, quil'y

convia.Filippes étoit vne ville de Ma

cedoine ſur la frontiere de la Trace,

bâtie par Filippe, le pere d'Alexandre
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le Grand Ce nom la rendit celebre dés Chapi,
le commencement. Mais depuis clle

devint encore beaucoup plus fameuſe

| par les deux ſanglantes batailles, que

les Romains donnerent dans ſes cam

| pagnes, en l'vne deſquelles Iule Ceſar,

le premier Empereur des Romains,

veinquit Pompée, & en l'autre Augu

ſte, le fils & le ſucceſſeur de Iule, defit

Brutus & Caſſius. Saint Luc nous ra

conte auſeizicſme chapitre des Actes,

que S. Paul étant paſsé de l'Aſie en la

Macedoine par l'ordre d'une viſion ce

leſte, Filippes fut la premiere ville, où

il jetta la ſemence de l'Evangile avec

tel ſucces , qu'ily gagna Lidie avec ſa

famille, & divers autres,qu'il confirma

auſſi toſt en la foi par ſes miracles, &

par ſes ſouffrances, Car il y ferma pu

bliquement la bouche aux dtamons &

ayant été tiré en juſtice, &fouëté avec

Silas pour le nom de leſus,il éclaira de -

la lumiere celeſte les tenebres de la

priſon meſme où ils furent mis Etbien

que le magiſtrat le chaſſat de la ville,

neantmoins ſa parole, ſon ſang » &ſes,

geuures y curentºntde# , qu'il y

- - , A 11) -
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chap.I. laiſſa vne belle compagnie de Chre
C " ſtiens.Tandis que cette heureuſe Egli

ſe croiſſoit à Filippes,Sainct Paul pour- !

fuivant ſes conqueſtes en fondoit

d'autres ailleurs, àTeſſalonique, à Be

rée, à Atenes, à Corinte, à Efeſe, plan

tant la croix de ſon maiftre en toutes

les provinces de la Grece. Mais le dia

ble envieux de ſes ſucces, alluma con

tre lui la rage des Iuifs,qui n'ayant peu

le mettre à mort dans Ieruſalem, l'ac

cuſerent devant les Romains Gouuer

neurs du païs : & apres vne longue ca

ptiuitéen la ville de Ceſaree, il fut en

fin envoié à Rome,pour y eſtre iugé par

1'Empereur, & y demeura quelquesan

nées priſonnier. L'Egliſe dè Filippes ſe

ſouuenant de ce qu'elle devoit à ſon

maiſtre,le vifitâ en ſes liens,depeſchât

Epaphrodite(qui ſemble auoir été leur

Paſteur) tout-expres à Rome pourap

prendre de ſes nouvelles, & pour lui

departir quelques fruits de leur chari-

té,iugéant bien,que dans vn ſi triſte é

| tat il avoit beſoin d'aſſiſtance pour l'v

ſage & la commodité de la vie. Epa

frodite s'acquita de ſa commiſſion , &

º 1. - : - . : · · · · · · · · · - infor
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informal'Apôtre de l'état des Filip-Chap.I.

piens,& des aſſauts livrés à leur foy par

les faux docteurs d'entre les Iuifs, qui

taſchoient de corrompre l'Evangile,&

de meſler Moyſe avecque Ieſus Chriſt.

Il l'aſſeura de la conſtance des ſiens, &

de leur perſeverance en ſa doctrine &

fut retenu quelque remps aupres de

luy parvne grieve maladie,dont le Sei

neur le viſita. En étant enfin gheri,

aint Paut le renvoie à Filippes, & le

chargé decette épitre : où apres avoir

loiiéleur pieté, & leur zele pour les af

fermir dans ce bon deſſein , & les mu

nir contre les tentations de l'ennemi,

il leur addreſſe diverſes exhortations,

& remonſtrances neceſſaires. D'entrée

il leur proteſte de ſon affection cordia

le Il'leur parle de ſoy & de ſes liensºles

| conjure de ne point perdre courage

pour le danger extreme où ils le voioi

ent : leur montre que ſa priſon ne fér

voit, qu'à la gloire de l'Evangile, & les

| incite par ſon exempte à ſe preparer à

| | ' ſemblablescombats Et parce que l'am

· bition eſt la mere de la diſcorde, qui

ouvre la porte aux mauvaiſes doctri

'. - A iiij
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gaspil, nes , & aux ſcandales, il les exhortº

º ` puiſſamment à l'humilité dans le deu*

xieſme chapitre, leur propoſant l'ad

† exemple de celle de Ieſus

Éhriſt : & pour les conſoler, il promet

de leur envoier bien toſtTimotée , eſ

perant de le ſuivre auſſi lui meſme , &

excuſe le retardement d'Épafrodite,

causé par ſa maladie. Dans le troiſieſ

me chapitre il entreprend les faux do- .

čteurs d'étre les Iuifs,oppoſans à la pre

téduë vtilité de leur circóciſion la ple

, nitude du Seigſi Ieſus & àleur orgueil,.

& à leur pompe les avantages, & de ſa

naiſſance ſelon la chair,& de ſa I.con

verſation dans la profeſſion de la loy,

& la ſaincteté de ſa vie preſente, lesa

vertiſſant que l'vnique but,où nous de

: vons tendre eſt d'avoir part en la mort,

, & en la reſurrection de Ieſus Chriſt.

. Enfin dans le dernier chapitre apres les

avoir brievement, mais ardemment

, exhortés àvne exquiſe, & continuelle

étude de la ſanctification,illes remer

- tie de leur charité, & finit à ſon ordi

: naire par des vœux pour leur ſalut, &

par les recommandations des fideles,-

º»

, - : , qui

- * i * :
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gui eſtoient à Rome. Ceſt là , Chers Chap. I.

Freres, l'occaſion & le ſujet de cette

Epitre.Dieu,quil'inſpiraà ſon Apôtre,

nous faſſelagrace,àmoi de l'expliquer,

& à vous de l'écouter purement &

·Chrétiennement,à la gloire de ſon Fils

Ieſus Chriſt nôtre Sauveur, & à nôtre

· commune ioye & édification.Amen.

， Pour cette heure afin de vous don

ner vne diſtincte intelligence des ver

ſets que vous avés oüis,j'y confidererai

trois points avec la grace de Dieu,

premierement l'inſcription ou adreſſe

· de l'Epiſtre contenuë dans les deux

, premiers verſets : Secondement les re

• merciemens & les prieres de S. Paul à

Dieu pour les Filippiens,dans les trois

· verſers ſuivans; & enfin l'aſſeurance

qu'il auoit de leur perſeverance à l'ave

: nir, ce qu'il§ dans le dernier .

verſet de nôtre texte. L'inſcription de

l'épiſtrc,le premier de ces trois points,

| eſt contenuë en ces mots; Paul & Timo

| iéeſ de § chriſ à tous les

· · Saints en Ieſus Chriſt, qui ſont en Filippes

, auec les Éueſques, & Diacres à quoi je

| ioints la ſalutation ſuiuante, ordinaire-

' /
-
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Chap. I.dans les épitres de cet Apôtre, Grace »

vous ſoit & paix de par Dieu nôtre Pere, &

de par le Seigneur Ieſus Chriſt. Paul l'au

teur de cette épitre , vous eſt ſi connu,

qu'il n'eſt pas beſoin, que je m'arreſte à

vous le décrire Ioint que ci apres nous

aurons occaſion ſur le troifieſme cha

pitre de parler des principales condi

tions de ſa perſonne avant & apres ſa

converſion.Il ne prend pas ici ſa quali

"té d'Apôtre, qui luit dans les tiltres de

la plus part de ſes autres épitres;& il en

" uſe ainſi en cet endroit pour deux rai

'ſons à mon avis;la premiere, parce que

ſa dignité étoit aſſés connuë aux Filip

· piens , à qui il écrit: la ſeconde, parce

qu'il s'aſſocie Timotée en cet endroit,

· & écrit tant en ſon nom,qu'en celui de

ce ſien diſciple, auquel la qualitê d'A

"pôtre ne convenoit pas, Il en prend

º donc vne qui'leur étoit commune à

• tous deux, aſſavoir celle deféraiteurs de

· Ieſus chriſt.Il eſtvrai qu'en quelque ſens

· ce nom appartientàtous les Chrétiens,

"entant qu'il ſignifie genèralement les

， ſujets du Seigneur, qui lui doivent &
•, lui rendent vne ſouveraine ſervitude.

Car
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Car puis qu'il nous a creés, & que d'a-chap.I.
bondant il nousa rachetés parſon ſang,

il eſt évident que nous ſommes tous ſes

ſerfs de double droit.Maisj'eſtime,que

· S. Paul prend ici le mot de ſeruiteurs

autrement, pour dire les miniſtres, &

officiers de Ieſus Chriſt, qu'il a établis

dans vne certaine charge ſur ſes trou

peaux,pour les gouverner & les paiſtres

en la meſme ſorte que Moyſe, Aaron,

Samuél, & pluſiéurs autres ſont ordi

nairement qualifiez ſeruiteurs de Dieu,

dâs les ancienes écritures, à raiſon des

charges qu'ils exerceoient en Iſraël.

En ce ſens le mot de ſeruiteur de Chriſt

eſt pluſtoſt vn nom de dignité que de

ſujection , & s'emploie pour recom

mander & relever la qualité de ceux à

qui on l'attribuë, pluſtoſt que poùr les

abbaiſſer & les égaler aux autres; &

n'appartient qu'à ceux, qui exercent

quelque miniſtere dans l'Egliſe, tels

qu'étoient Paul &Timotée lepremier

Apôtredu Seigneur, qui eſt la plus hau

te des dignitez de l'Egliſe : l'autre E

uangeliſte & Profete, qui étoit la ſe

| conde apresl'Apoſtolat.iladdreſſe ſon
•
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Chap I épitre premierement a tout le corps de

' l'Egliſe de Filippes : & puis nommé

ment à ceux , qui la conduiſoient, que

l'on a depuis appellez le Clergé pour les

diſtinguer d'avec le peuple. Il nomme

les premiers tous les†ſont enFi

lippes, c'eſt à dire tous les fideles..Car

vous ſçauez que dans le ſtile des Apô

tres le nom deSaint s'attribue en gene

ral à tous les vrais Chreſtiens;premie

· rement parce que Dieu les a ſeparez

d'avec le reſte des hommes par ſa vo

cation, les attirant à la communion de

ſon Fils &ſecondement parce qu'il les

a purifiés par l'efficace de ſon Eſprit

des ordures des vices , leur donnant la

charité & les autres vertus Chréſtien

nes,eſquclles conſiſte la vraie ſainteté

d'où vous voiez combien eſt contraire

au ſens,& à la doctrine des Apôtres l'o

pinion de ceux , qui rangent entre les

vrais membres del'Egliſe,les méchans,
& profanes, maſqués d'une fauſſepro

feſſion du Chriſtianiſme. Mais de ce

que Saint Paul addreſſe cette épitre à

tous les fideles de Filippes, diſtingués

expreſſement d'avec les Eveſques , &· · - * : • . - - les

|
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|

)

les Diacres, il paroiſt auſſi clairement, Chap.i.

que ſon intention eſt, que tous vrais

Chreſtiens, de quelque condition

qu'ils foient en l'Egliſe, liſent ſes divi

nes lettres : contre la preſomption de

ceux, qui en exclaënt le peuple. Fide

les, joüiſſez hardiment du droit,queS.

Paul vous donne en ſes écrits. Fueille

tez les, & les étudiez ſoigneuſement.

Vous n'eſtes pas moins le peuple du

Seigneur, que les Filippiens. Mais ap

prenez auſſi en ce lieu combien eſt ex

cellente la qualité de Chrétiens, que

, vous vous attribuez Elle ne convient

qu'aux ſaints.Si vôtre conſcience vous

conveinc de n'avoir rien de commun

avec vn ſibeau nom, pour les ſoiiilleu

res de vôtre vie,avec leſquelles la ſain

tetéeſt incompatible , faites état, que

vous n'eſtes point Chreſtiens non plus:

& ayans iour, & nuict au cœur cette

veritable maxime de l'Apôtre, Si quel

qu'vn n'a point l'eſprit de Chriſt celui-là Rom.8.

m'eſt point à lui, nettoiez vous de toutes 9.

les taches du vice, & vous addonnez à

la ſainteté, vous laiſſant conduire en

toutes vos voyes à l'Eſprit de Ieſus- -*
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Chap.I. Chriſt, qui en eſt l'unique auteur

Quant à ceux,quigouuernoient l'Egli

ſe des Filippiens l'Apôtre les nomme

Eveſques, & les Diacres ; comprenant

ſous le mot d'Eveſques tous les Pa

ſteurs,& docteurs,qui trauailloient à la

parole, ſoit pour enſeigner , ſoit pour

exhorter, ſoit pour catechizer, ſoit

pour conſoler, ſous le nom de Diacres

ceux qui avoient ſoin des tables,& des

pauures, & adminiſtroient les deniers

ſacrés,ſelon la diſtinction des miniſte

res de l'Égliſe, qu'établirent les Apô-.

tres des le commencement, comme,

nous le liſons dans les Actes. Il eſt vrai

qu'auiourd'huy,& depuis plufieurs ſie

cles,le mot d'Eveſque ſe prend autre-,

ment en la Chreſtienté pour celui, qui

preſide ſur vne Egliſe & ſur tout ſon

clergé,y exerceant une authorité par--

ticuliere.Mais iciSaint Paul prend e

uidémment le mot d'Eveſque autre-,

ment. Car il met pluſieurs Eveſques

dans vne ſeule Egliſe,au lieu quecom

me on l'entend communement il n'y

en peut auoir qu'un. En effet il eſt clair

& par ce paſſage, & par pluſieursau
tres,
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tres,qu'au temps des Apôtres les mots Chap.Il

d'Eueſque & de Preſtre, ceſt à dire an

cien, fignifioient vne meſme charge,

celle que nous appellons le ſaint mini

ſtere ; & il ne paroift par aucun lieu du

Nouu. Tcftament qu'il y ait eu en ce

premier ficclc aucune autre dignité

dans le miniſtere ordinaire de l'Egliſe

au deſſus de celle-là.Et ily a long-téps,

que Saint Ierome a fait cette iudi- .

cieuſe remarque en divers endroits de

ſes livres , concluant que le Preſtre &

l'Eveſque ſont égaux de droit, & ſelon

la premiere inſtitution Apoſtolique;&

que la difference,quiy eſt maintenant,

a été établie depuis pour conſerver .

l'ordre, & l'unité, n'êtant par conſe- -

quent que de droit poſitif& humain,

& non divin.I'avouë que dans l'aſſem

blée des miniſtres de chaque Egliſe il

faut pour eviter la confuſion,qu'il y en

ait vn, qui preſide. Mais ceſte preroga

tive n'empeche pas que ſes collegues,

ou confreres ne lui ſoyent égaux au

fonds,quant à l'autorité du gouverne

ment.Et d'ici apprenés premierement

en general, combien il eſt dangereux . ^

de s'éloigner tant ſoit peu de la diſci

• - " \
º -
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_chap.I pline,& du langage des Apoſttres.Car

ce mot d'Eveſque s'etant pris autre

ment qu'ils ne l'entendoient, & ayant

été particulierement attribué aux pre

ſidens de chaque college des miniſtres

Jeur a fait croire, qu'ils étoient plus,

que leurs freres & ce premier abus en

a produit vne infinité d'autres;les me

tropolitains ayans peu à peu empieté

ſur la dignité des Eveſques,comme les

Eveſques auoient fait ſur celle des mi

niſtres ou preſtres,&les Patriarches en

ſuite s'etans elevés au deſſus des Me

tropolitains , juſques à ce queparplu

ſieurs artifices & ſouppleſſes le Prelat

Romain à fin en a tiré à ſoy tout ce que.

les autres avoient vſurpé d'autorité

dans l'Egliſe,& beaucoup plus encore.

Qu'vn ſi triſte & fi funeſte évenement

nous rende ſages pour nous tenir con

ſtamment,& religieuſement aux inſti

tutions de Dieu, ſans, préter l'oreille

aux diſcours de ceux, qui ſe font forts

de nous faire reconnoiſtre vn Pape en

l'Egliſe de Ieſus Chriſt. Aprenés enco

re de cet exemple de l'Egliſe de Filip

pes, quelle étoit, & combien merueil- .

- leuſe

a

|
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leuſe l'efficace de la predication Apo- cºrt

ſtolique.Car quand S.Paul eſcrivit cet

te Epitre aux Filippiens,il n'y auoit pas

plus de neufou dix ans,qu'il leur auoit

preſché l'Euangile.En ce peu de temps

la foy & la pieté y auoient fait vn tel

progres , nonobſtant la refiſtang la

· contradiction des Payens& des Iuifs,

qu'il y avoit desja vne Egliſe capable .

s d'occuper plufieurs Eveſques , & Dia

cres.Apres cette addreſſe l'Apôtre les,

| ſaluë de ſa benediction ordinaire,Grace

vous ſoit,& paix de par Dieu moſtre Pere,&

depar Ieſus Chriſt noſtre Seigneur. C'eſt à

bó droit qu'en premier lieu illeur ſou- .

haite lagrace, c'eſt à dire la miſericor

de & la faveur de Dieu, puis que c'eſt

l'unique ſouree, d'où toutes ſortes de

biens decoulent ſur nous;&en ſuitte la

paix, le precieux fruict de la grace, fi- .

gnifiant par ce mot ſelon ſe ſtile des E

breux vne grâde proſperité,& des ſuc

ces heureux en toutes choſes ; en vn

| mot la felicité,& l'abondance detous -

' biens. Et c'eſt de par Dieu le Pere qu'il - ' )

leur ſouhaite l'vne & l'autre, pour ce

qu'il en eſt le premier auteur,ſan#la fa

| • •,
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chap.1 ueur duquel le bonheur meſme nous

tourne à malheur,cóme au cótraire s6

amour no" cóvertit les malheurs meſ

mes en bien , Ainſi ſa grace eſt le fon

dement de nôtre bonheur; car ſi nous

l'auons propice,il n'eſt pas poſſible,que

nousets ſoyons malheureux3 & ſa paix

fait le corps meſme de nôtre felicité.Il

l'appelle nôtre Pere pour montrer, que

ce qu'il nous ſouhaite ce ſont propre

ment les faveurs,& les graces de Dieu,

eſquelles conſiſte nôtre adoption , qui

nous rendent enfans du Seigneur. Et

, c'eſt pourquoy il ajôute, & de parnôtre

Seigneur Ieſus-Chriſt , non ſeulement

pour ce que le Seigneur Ieſus eſt Dieu

benit eternellement avec le Pere , a- .

yant toutes choſes gommunes avec lui

par ſon eternelle generation; mais auſſi

parce qu'il a été établi mediateur entre

le Pere, & nous ; de ſorte que nous ne

receuös aucune grace de lui, que par le

moyen de ſon Fils. Car ila ouuert par

ſa mort cette ſouveraine ſource de

biens, ſeellee & cachetée par ſa iuſti

ce, dont la croix de Chriſt a levé les

ſeaux , Il a regeu en ſuitte toute la ple- .

nitude

- N

| • - - - \
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hitude des benedictions du Pere, afin chapi

que de là comme d'vn reſervoir com

mun elles ſoient derivées,& diſtribué

es en chacun des fideles en la meſure

convenable.Apres ce tiltre,&cettebe

nediction l'Apôtre commence ainſi

ſon Epitre,Ie rensgraces à mon Dieu tou

tes les fois,que ie fais mention de vous,fai

ſant touſiourspriere auecjoyepourvous tous

en toutes mes oraiſons,à cauſe de la commu

nion de l'Euangile que vous avés demon

trée depuis lepremierjour iuſques à main

tenant.Les maiſtres de l'art de bien di

re nous apprennent, que la taſche de

l'exorde, c'eſt à dire du commencemét

· de nos diſcours,eſt de gagner la bonne

grace de ceux, à qui nous parlons. En

effect puis quela haine, l'averſion, &

l'indifference ferme l'étrée des cœurs

des hommes, il eſt neceſſaire, quand

nous avons deſſein de les perfuader,

qu'avant toutes choſes nous preparions

leurs ames, & les rempliſſions de bons

prejugés en nôtre faveur , afin que nos

raiſons puiſſent eſtre receuës dans leur

eſprit.C'eſt à quoi trauaille l'Apôtre en

ce verſet, & dans les ſuivans iuſques au

· • B ij

)
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| Chap.I. douzieme,Ca pour reveiller, & allu- -

|

mer la bien veillance de ſes Filippiens

envers lui , & les rendre par ce moien

plus attétifs,& plus dociles,illeur pro

reſte de ſon ardente affection ; il les

louë,& leur declare la grandcopinion,

qu'il a d'eux,& de leur pieté,juſques l'à

qu'outre le paſſé & le preſent,pour leſ

· quels il leur 1édvn tres honorable teſ

moignage , il s'aſſeure meſme de leur

conftance pour l'avenir, qui eſt le plus

ekcellent poinct de la vertu &comme

ſa derniere,& ſouveraine perfection.Il

leur teſmoigne donc tout emſemble&

Ia ſatisfaction qu'il avoit de leur pieté,

& l'amour qu'il leur portoit, par les a

ctions de graces &les prieres continu

elles, qu'il offroit à Dieu pour eux, de

ce qu'ils avoient & ſi proprement, & ſi

fermement embraſſé l'Evangile de ſon

Fils.C'eſt le ſommaire de la XI I. par

tie de nôtre texte.Quant à l'action de

graces qu'il faifoit pour eux,il en parle

en ces mots , Ie rends graces à mon Diene

toutes les fois,que ie fais mention de vous à

cauſe de la communion de l'Evangile, que

vous avés demontrée depuis lepremierjour

'-- iuſques
-
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juſques àmaintenit.Carilfaut ainſiioin- Chap.I.

dre ces verſetsl'u , a ecque l'autre,laiſ- .

ſant à part celui qui eſt entre deux. Au

· lieu de ce que nous avons traduit toutes

les fois que ie fais mëtion de vous,il y a mot

pour mot dans l'orginal, en toute la me

moire ou mëtian de vous:ce que quelques .

vns interpretét avecvne entiere&parfai

te memoire de vous,pour dire, me ſouve

nât côtinuellen ent devous; & à ce c6

te l'Apôtre leur proteſteroit du ſouve

nir qu'il a d'eux,les ayant profódement

gravés en ſa memoire , les ayant touſ

iours deuant les yeux & en l'eſprits c6

me nous avonsaccouſtumé de faire des

, persónes,que nous affectionn6s tédre

mét,nul accident n'étât capable d'effa

cer leurs images,ni leurs n6s denosme

· moires. Mais bien que cette interpre

tati6 ſoit fondée,&foûrenable,n'eſtime

· qu'elle ne doit point faire de preiudi

: ce a l'autre, que nos Bibles ont ſuivie,

• qui eſt la plus commune &la plus faci

. le en effet. le rends graces à Dieu toutes

les fois,que ie fais mention de vous ; Pour

dire qu'il ne péſoit jamais à eux,qu'auſ

ſi toſt il ne preſentaſt des remercimens

»

B iij
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chap.I. au Seigneur. Enquoy il nous môntre

' * " tout à la fois,& le bon-heur des Filip

piens, & ſa pieté envers Dieu, & ſa

charité envers eux. Leur bonheur:Car

· quelle & combien excellente devoit

eſtre la condition de ces fideles, qui

fourniſſoit à l'Apôtre vne continuelle

matiere de contentement ? qui ne ſe

preſentoit iamais à lui fans l'obliger à

remercier Dieu,ne lui mettant devant

les yeux, que des victoires & de trion

fes,des fuiets de rejouïſſance,&d'actió

de graces ? Mais en cela meſme, il teſ

moigne auſſi ſa pieté car de l'ü ſes prin

cipaux fentimens eſt de louër Dieu,&

-de le remercier de tous les biens, qu'il

épand ſur les hommes. Vne ame baſſe

& maligne ſe fache quand Dieu com

munique ſes faveurs à d'autres, & au

lieu de remtrcimens lui en feroit vo

lontiers des plaintes,& des reproches.

. Mais vn cœur vraiement pieux ne voit

- nulle part les graces de ſon Seigneur,

qu'il ne s'en rejouïſſe,& ne l'en beniſſe,

Il eſt bien aisé, que les faveurs,qu'il en -

a receuës,devienent communes &l'E

criture rend notamment ce teſmoi

# # # · gnage

".

V
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gnage de bóté & de generoſité à Moy- Chap.I!

ſe» qu'il ſouhaitoit que tout le peuple Nombr.

profetizaſt Fideles,ayons cette meſme 1.29.

affection.Chaſſons de nos cœurs toute

envie, & malignité. Rejouïſſons nous

des graces,que Dieu fait aux hommes,

N'y penſons jamais ſans l'en remer- * °

cier Outre ſa gloire, l'amour que nous

devons aux hommes,nous y oblige ne

ceſſairement : & celle , que l'Apôtre

portoit aux Filippiens , paroiſt claire

ment en ce devoir,qu'il rendoit à Dieu

pour eux. Car s'il ne les euſt ardem

ment aimés,il n'euſt pas été ſi ſoigneux

de remercier ainſi le Seigneur de leur

proſperité,toutes les fois qu'ilſongeoit

à eux.Il le nommeſon Dieu , tant pour

la providence ſinguliere, qu'il deſploi

oit continuellement ſur lui en ſon Fils

Ieſus Chriſt, que pour le ſervice, que

l'Apôtre lui rédoit en eſprit,& pour le

vifreſentiment,qu'il avoit de l'un & de

l'autre.Car encore qu'il ſoit le Dieu de

tous les fideles en commun , ſi eſt-ce

que chacun d'eux pour exprimet les

ſentimens de ſon amour & les mouve

· mcns de zcle, ºuaºr *
| 111)
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28,

# ' .

chap.I. droit de l'appeller ſon Dieu : comme

, nous liſons, que S.Thomas dans le ra

, viſſement de la ioye, qu'il eut,lors qu'il

reconnut aſſeurément le Seigneur Ie

ſus par ſa grande grace,exprima c'ette

fiefie emoyó en s'écriât ſoudainemét,

º*°oMonseigneur&mon Dieu.Mais voions

le ſuiet de ces remercimens fi aſſidus,

que S.Paul rendoit à Dieu pour les Fi

lippiens,lerens graces àmoz Dieu(dit il)

toutes les fois que je fais mention de vous,à

cauſe de la communion de l'Evangile, que

vous avés demontrée depuisle premier iour

iuſques à maintenant. Quelques vns

lient ces dernierés paroles, depuis le

premier iour iuſques à maintenant, avec

les premieres,ie rends graces à mon Dieu,

pour fignifiºr, que depuis le premier

iour, que l'Apôtre avoit preſché l'E

vangile aux Filippiens, il avoit touſ

iours iuſques à l'heure preſente remer

cié le Séigneur de leur foy, & obeiſſan

ce & ce qu'il nous dira incontinent ne

nous laiſſe point douter, qu'ii n'en ait

vsé de la ſorte Mais ces dernieres pa

roles étant ſi eloignées des premieres,

& ſe pouvantaiſément conſtruire avec

· , · · · · que
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que les prochaines, il n'eſt pas bcſoin Chap. I.

ce me ſemble de les en détacher: Car

en les rapportant à la communion,que

les Filippiens avoient euë à l'Evangile,

elles rendent vn ſens facile &coulant,

que depuis le premier iour, qu'ils a

voient receu la parole de Dieu auec

foy, ils l'avoient conſtamment retenuë

iuſques alors, ſans ſe dementir de leur

premiere obeiſſance pour aucune des

tentations,qui leur avoient eté livrees.

Il les louë donc dedeux choſes, pre

mierement de ce qu'ils avoient com

munié à l'Euangile;& ſecondement de

ce qu'ils avoient perſeveré en cette

ſainte communion iuſques alors.com

munier à l'Euangile c'eſt le receuoir,& y

prédre part; ceſt embraſſer par vne fer

me foy la doctrine du Seigneur Ieſus,

· & ſe ranger en la ſocieté de ſes fideles,

& entrer par ce moyen en la ioiiiſsáce

de ſes graces.Si vous conſiderés le pre

mier,& originaire erat des Filippiens,

plongés dans les tenebres du Paganiſ

me,& vivans dans la confrairie des de- .

mons, & en la ſociete des idolatres,

vous m'avouërés, que c'etoit vn grand
' ' ' . *- .

-

-

- ,
-

-

:
-

:

\
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· Chap. I. miracle , qu'ils ſe fuſſent arrachés d'vn

ſi profond bourbier pour paſſer en la

communion de l'Euangile,recevant a

laigrement vne doctrine,qui leur etoit

nouuelle, & qui d'ailleurs choquoit ſi

rudemét, & les inclinatiós de leur na

ture, & les ſentimens, & habitudes,où

ils avoient eté nourris, qu'ils n'euſſent

pas ſeulement preſté fauorable audiéce

à ce divin myſtere , mais qu'encore ils

ſe fuſſent reſolus d'y communiquet,re

nonceant à leurs premieres creances,

& devotions pour ſe ſouſmettre aux

loix de l'Evangile, & ſe former à vne ſi

difficile,& fi ſevere diſcipline.Mais ce

fut bien plus encore d'y continuët , &

de ne rien relaſcher de leur premiere

ardeur, perſeverant conſtamment en

la foy,ſans ſe laiſſer ni ſeduire par les

faux Apôtres , ni amollir par les dou

ceurs charnelles de leur premiere con

dition,ni ebranler par les promeſſes ou

menaces de leurs concitoiens , qui

n'oublierét pasſans doute dans vne tel- . '

le occafion de faire tous leurs efforts

pour les ramener dans l'erreur,ni vein

cre enfin par les ſouffrances de ſainct

- - : Paul,
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Paul, qu'ils voioient perſecuté à ou-chap.I.
trance, & comme reduit à vne mort "

continuelle pour le Nom de ce leſus,

, qu'il leur avoit enſeigné.Tout cela ne

les toucha point. Ils retinrent coura

· rageuſement l'Evangile, qu'il leur a

voit donné,& demeurerent en ſa com

munion iuſques alors : Foy d'autant

plus excellente,que plus elle etoit rare,

Car de ces, Payens, à qui Sainct Paul

preſchoit la parole de vie, combien

peu y en avoit-il qui l'ouïſſent ? qui ne

ſe moquaſſent de ſes myſteres,comme

ces profanes Atheniens, dont Saint Aa

Luc parle dans les Actes ? ou qui ne le 3B. -

ſoupſçonnaſſent dextravagance com

me ce Feſtus, qui lui diſoit, quc ſon Act.1s.

· grand ſçavoir és lettres le mettoit hors,4.

, du ſensº ou que l'inflexible ſeverité de

ſa divine Filoſophie ne rebutaſt, com- Act. 24.

me ce Felix,qui le renvoia tout cffrayé, 16.

, le remettant à vne autre fois # ou que

· la verité & la ſageſſe de cette doctrine

, celeſte ne miſt en fureur, comme ces -

- Iuifs; qui crevoient de dépit, & grin-A&. 7.

çeoient les dents à la predication d'E-54

tienncº Et de ceux qui approuvoient

17.
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.Chap. I. l'Evangile, combien peu y en avoit il,

| | | qui euſſent le courage de s'enrooler

ſous ſa banniere,& de donner ouverte

ment leur nom à Ieſus Chriſt ? Et de

ceux là enfin, qui avoient communié à

• la parole de vie, combien y en avoit il

que l'amour du preſent ſiecle , ou la

crainte de la perſecution ramenoit

dans le monde? C'eſt donc à bon droit

Mes Freres, que l'Apoſtre celebre ici

la foy & la perſeuerance des Filipiens,

Mais remarqués je vous prie, qu'il en

· rend graces à ſonDieu d'où nous avons

· · · deux choſes à apprendre. La premiere

, eſt, que le vrai ſuiet & de nos rejouiſ

ſances & de nos actions de graces c'eſt

· · · la communion de l'Evangile Nousli

ſons, qu'un ancien Filoſofe Payen fut

tellement ravi d'avoir treuvé laverité

· · · d'vne certaine propofition de geome

· trie,que pour reconnoiſſànce de cet é

clairciſſement il ſacrifia cent beufs à

· ſes Dieux. Et neantmoins qu'étoit-ce

· de cette verité, qui lui donna tant de

^ ſatisfaction, au prix de celle, que le

º grand Dieu ſouuerain nous a revelée

* dans l'Euangile de ſon Fils, nop ſeule

-
| ment
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ment divine & celeſte,ſublime &rele- Chap. I.

uée au deſſus de nos ſens, non ſeule- -

/ ment belle &merueilleuſe à voir,mais

encore toute ſalutaire,qui avec la plus .

haute connoiſſance qui ſoit, nousap

porte la vie, & l'immortalité, & vne

gloire eternelle ?C'eſt pour ce bien là,

tres-chers Freres, qu'il faut cffrir nos

remercimens, & les bouueaux de nos

levres au Seigneur,& le benir, non de

ce qu'il nous a donné de la terre , de

l'or ou de l'argent , de l'honneur ou du

credit dans le monde,ou de la lumiere

& de la vivacité dans l'eſprit,de la for

ce ou de la beauté dâs le corps ; toutes

· choſes vaines & periſſables quoy qu'en -

puiſsét dire ceux,qui par vne deplora

ble erreur en ont fait les idoles deleurs

ames ; maisbien de ce que nous avons

part en l'Evágile, & en la cómunion de

| Ieſus Chriſt.Ceſt là levrai bonheur de

l'homme,& ſon vnique joyau5vne per

- le d'un prix ineſtimable, qui ſeule vaut

mille fois mieux , que tous les autres •

biens enſemble.Ceſt pour l'avoir treu

uée, qu'il nous faut preparer non des

ccatombes profanes, mais nos ſacrifi

-
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Chapit ces ſpirituels; en remercier le ciel,en

· · faire part à la terte, & comme la fem- '

Lºº 'ſ mede la parabole evangelique, appel

9- ler tous nos voiſins , les en feftoyer, &

nous on rejoüir avec eux.L'autre poinct

· que nous apprénd ici l'Apôtre, eſt que

Dieu eſt l'auteur de nôtre foy, & pieté,

, ... que c'eſt lui,cóme il dira ci deſſous,qui
Philip.It.

/

produit en nous avec efficace, & le

vouloir & le parfaire ſelon ſon bon

plaifir. Autrement pourquoi lui ren

droit il graces de la communion des

Filippiens à l'Euangile?S'ils devoient

cet avantage à leur franc arbitre,cétoit

' à lui qu'il en falloit ſçavoir le gré.Dieu

eſt trop juſte pour vouloir, que ſon au

tel ſoit orné de depouïlles d'autrui, &

qu'il reçoive la reconnoiſſance des

biens , qu'il n'a pas donnés. Ce que ſon

Apôtre lui ſacrifie ſes remercimens

pour la foy de Filippiens montre clai

rement , que leur foy étoit vn don de

ſa grace, & vn fruict dè ſon Eſprit, nai

de ſa ſemence , vivifié & meuri de ſon

eau, & de ſa lumiere. Mais outre cet

te action de graces, que l'Apôtre faits

en faveur des Filippiens pour la com

Imunion
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munion à l'Evangile , qu'ils avoient chap.6
conſeruée iuſques là,il leur prétoit en

core l'aſſiſtance de ſes prieres, Ie fais

(dit il)toujoursprieres avec ioye pour vous

tous en toutes mes oraiſons.Voyez je vous

prie mes Freres , combien étoit admi

rabie la charité de cet Apôtre. Où eſt

le Pere, qui ait vne ſemblable affection

pour ſes enfans?ll prie pour eux,il prie

Pour eux tous, ſans en oublier vn ſeul.

Quelque diverſité qui fuſt entre eux,

tant y à que cette ſainte ame les em

|

•/

braſſoit tous en commun.Il ne prie pas Iob. 1.5.

vne fois,ou deux ſeulement,mais touſ

iours. Hob ne ſacrifioit pour ſes chers -

enfans, qu'une fois la ſemaine ſeule

rment.Cet Apôtre aimoit tant les ſiens,

que pour eux il immoloit à toutes heu

res les victimes de ſes prieres.Son affe-

ction alloit encore plus auant, & le

contraignoit de n'avoir rien de propre

de leur döner part en tout ce qui etoit

ſien, il prioit pour eux en toutesſes orai

ſons;Il n'en faiſoit aucune où il n'y euſt

vn article pour eux.O admirable &in

comparable amour ! Cet Apôtre étoit

lié à Rome d'une chaiſne funeſte,pour

vne cauſe odieuſe , qui ſe devoit iuger

/
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Chap.l. par le tribunal de Neron , le plus cruel

möſtre,qui fut iamais il éroit entre les

griffes de Ge lyon , & n'attendoit que

l'heure qu'il le devoraſt Et neantmoins

ſes Filippiens lui tiennent tellement au

cœur, qu'en cette extremité meſme il

partage ſes prieres auec eux il n'en fait

aucune pour ſoy meſme , où il ne luy

ſovvienne d'eux Le fer, le feu,la mort».

la fin de cette uie,le voiſignage de l'au

tre,les horreurs de la terre, les delices

du ciel,les craintes, les eſperances, les

paſſions,les mouvemens,&les penſées,

qui lui naiſſoient en cet état , ne lui

font point oublier ſes Filippiens. Il les

a devant les yeux à tous momens , &

quelque triſte,que fuſt la condition où

il ſe treuvoit, le ſouvenir de ces fideles

le rejouïſſoit , il prioit pour eux avec

joye.Cette image lui étoit ſi agreable,

qu'elle n'entroit iamais en ſon eſprit,

qu'elle n'y menaſt avec elle le conten

tement& la ioye. D'ici Fideles , vous

voiez quelle amour les Paſteurs doi

vent à leurs troupeaux , & avec quel

ſoin ils ſont obligés de procurer leur

ſalut,non ſeulemcnt par la predication

de .
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de la parole, & par l'aſſidu exercice Chari

des autres fonctions de leurs charges,

mais auſſi par I'aide de leurs prieres.Ils

n'en doiuent iamais faire auctine, où

leurs brebis n'ayent part, & n'y a affai

re,accident ni peril,qui les diſpenſe de

ce ſouvenir. Hls ſe doivent par maniere

de dire pluſtoſt oublier eux meſmes,

que les ames dont le Seigneur leur a

confié la conduite.Mais chers Freres,

fi nous vous devons nos oraiſons, auſſi

nous devez-vous ſe vôtres, le ſainct

fien qui nous attache rendant la ne

ceſſité de ce devoir egale de part &

d'autre.ºD'où paroiſt combien il nous

faut eſtre aſſidus en la prieres Car quâd

nous n'en aurions autre fuiet, que ce

mutuel ſecours,que nous neus devons

les vns aux autres, ceſt aſſes pour nous

obliger à ne pas perdre vne heure fans

prier.Mais ie reviens à l'Apôtré, qui'a

pres avoir declaré ſon amour, & ſes

ſoins pour les Filippiens , fondés ſur

I'excellente pieté, qu'ils avoient mon

trée iuſqués afors,ajoûte que comme il

étoit extremement fatisfait d'eux pour

le paſſé, auſſi en étoit il fortgº

|
-
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Chap.I.pour l'avenir qui eſt le plus autteſ

moignage, qu'il pouvoit rendre à leur

foy, & apres lequel il ne faut plus s'é

· tonner qu'il les aime ſi ardemment,

puis qu'outre les belles marques qu'ils

portoient deſia de Chriſt , & dc ſon E

uangile, il voioit encore reluire en eux

par vne ferme eſperance la gloire du

ſiecle à venir, & l'inſeparable commu

nign de vie , qu'il auroit vn iour avec

eux dans le royaume celeſte, je ſuis aſ

ſeuré de cela meſme (dit il) que celui qui a

cvmécé la böne quvr'en vous,laparferaiu

ſques àla iournée de Jeſus Chriſt.Vous ſa

vez quelle eſt la bonne qeuure,dont il

parle. Ceſt l'ouvrage ou le deſſein du

ſalut, qui commence icibas par la foy,

par la repentance, & par la ſanctifica

tion,c'eſt à dire l'amour de Dieu,. & la

charité du prochains, & tous le ſervi

ces, qui en dependent. Il l'appelle la

bonne œuure, comme qui diroit le bon

deſſein,ou la bonneentrepriſe, parex

celléce; à cauſe que tous les autres deſ

ſeins de la vie humainene ſont rien au

prix de celui ci.Ou ce ſont des crimes

cóme les deſſeins de l'avarice, de l'am !

bition, & de lavolupté ou ceſont des"

| --
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' vanités, ou du moins des choſes inuti chap.i.
les hors de cette vie, comme ceux de

I'etude, de la Filoſofie , & autres ſem

blables. Mais pour la pieté c'eſt vraye

ment la bonne œuure, le grand chef

· d'œuvre de l'homme, l'heureux & ſa- .

Iutaire deſſein, vtile en ce ſiecle, glo

rieux en l'autre, approuvé de D eu, &

profitable aux hommes, Cette œuvre

non plus que les autres, qui ſont de .

quelque importance , ne s'achéve pas

toute à vne fois. Elle a pluſieurs diffe

rens degrez Et comme vous voiés,que

fhomme ne fe forme pas dés l'enfan

ce, mais paſſe par pluſieurs aages, qui

Iui apportent peu à peu toutes ſes per

fections f'vn polit ſa memoire, l'autre

- aiguiſe ſon eſprit, l'vn affermit ſon iu

gement, & l'autre embéllit fes meurs

de meſme en eſt-il de l'ouvrage de la

· pieté.Car ce nouvel homme,qu'ilfaut

amener à ſa perfection, n'y vient que

par pluſieurs degrés. Il aſ†
vant que d'atteindre le plus meur de

ſes aages.Etcomme dans les béutiques \ -

des peintres on tire premierèment les

figures auec le cºyº gºy ajou

- 1 j
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Chap.I. té les couleurs, leurs donnantà diver

· ſes repriſes par vºlºng travail le der
nier éclat de perfection qui rauit dans

les cabinets,qu'elles parent les ſens de

ceux qui les regardent , auſſi dans l'é

cole de Dieu les fideles ſe commen

«ent,& s'ébauchent premierement, &
- 4 . -- • f # • * º * * .. N » "

puis ſe perfectionnent & s'acheuent.

Ici cette œuvre ſe commence bien ,

mais elle ne s'acheuera qu'au ciel. Car

& noſtre connoiſſance,& nôtre amour

, ſont touſiours meſlées de quelque de

faut,tandis que nous ſommes ſur la ter

re,comme Sainct Paul nous l'apprend |

en diuers lieux , & nommément dans

le chapitre treiſieſme de la premiere |

1, Cor épitre aux Corintiens , Cifaintenant |

º3.9.12. (dit-il) nous voions par vn mirouër obſ

curement,& connoiſſons en partie, & pro

fètitºns empartie.Nous ſommes les cra

# de l'œuure de Dieu , auſquels il

ajoûte tous les iours quelque trait; |

mais tant yà que nous ne receurons le

dernier qui nous achevera,qu'au grand

jour duSeigneur.C'eſt ce que l'Apôtre !

· nous monſtre ici fort clairement en

diſant, que le bonne auvrecommencée en (

*º, ſes
• - - •.
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ſes Filippiens j'achevera iuſques en la iour-chap.I.

née de ieſus Chriſt C'eſt ainſi quel'Apô

tre nomme ordinairement ce jour

· bien heureux, qui finira le temps, &

commencera l'érernité par ce qu'alors

le Seigneur Ieſus apparoiſtra des cieux

dans vne ſouveraine gloire pour juger

tous les hommes , donnant à chacun

ſans acception de petſonnes vne con

dition conuenable au train de ſa vie

paſſée. Car c'eſt le ſtile des Profetes

d'appeller le iour de l'Eternel, le temps

où il exerce ſes grands iugemens, fai

ſant paroiſtre d'vne faſſon plus illuſtre,

qu'à l'ordinaire,la iuſtice & la puiſſan

ce de ſa Maieſté ſouueraineà la confu

ſion des meſchans, & à la conſolation

| par le Pere exercera magnifiquemént

des fideles, Puis donc que le Seigneur

Ieſus établi juge, & Prince du monde

cette charge au dernier iour , tout ce

qu'il deſploye de iugemens en ce fie

cle n'étant rien au prix de ce qui ſefe

ra alors, c'eſt à bon droit que l'Apôtre

l'appelle ſa iournée. Mais ici s'éleuent

deux difficultés, qu'il nous faut reſous

| dre la premiere,contre ce que dit l'A

C iij
( • ' •

- a ^
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ghºr 1 pôtre , que la bonne œuure du ſalut

' commencée ennous ici bas ne s'ache

† , qu'en cette iournée du Seigneur

leſus Carme dités vous, ne s'acheue

felle pas pluſtoſtºle bon-heur des fide

les, qui meurent au Seigneur, ſerat-il

point accompli auant ce temps-là?

Quelques-vns pour eſquiyer cette ob

iection prennent ici le iour du Sei

,gneur pour le temps, auquel il appelle

chacun de tes teruiteurs hors de cette

valée de larmes, les en retirant par la

mort, pour faire ioiiir leurs eſprits du

repos qu'il leur a promis. Mais cette

· expºſition ne s'accorde pas auec le ſtit

Apoc. !

no.

le des Saincts Apôtres, qui entendent

conſtamment par tout le dernier iour

de ce ſiecle,auquel ſe fera le jugement

vniverſel detoute chair, par la iournée

du seigneurs& il n'y a ce me ſemble au

cun paſſage dans le Nouueau Teſta

ment,eù ces paroles ſe prennent autre

, ment,ſi ce n'eſt au premier chapitre de

" l'Apocalypſe, où il ſemble, que Sainct

Jean par le iour du Seigneur, ſignifie le

Aa. .. premier iour de la ſemaine, que nous
29e " appellons le Dimanche en meſme ſens,

· · · , | & dans
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· jugés tous les peuples de l'Vnivers.

& dans le ſecond chapitre des Actes,chap.I.

où Sainct Pierre dans la profetie qu'il

allegue de loel,entend par lagrande &"

notable iournée du Seigneur, ſon premier

aduenement ſuiui de l'effroyable iuge

ment,qu'il exerça contre le peuple des

Iuifs, & non le ſecond, auquel ſeront

Horsces deux ſens , qui ne peuuent a

uoir de lieu en ce texte, il ne me ſou

vient point,que le jour du Seigneur ſi

gnifie autre choſe,que le dernier iout

dans les liures du nouveau Teſtament,Voiés r. .

* Ioint que nulle neceſſité ne nous o•Cor. t.8.

blige à recourir à cette interpretationº 5 5ºº

forcée, la difficulté proposée ſe pou-º# !

vant reſoudre ſans rien changer dans 4! .
- - * - - - 1o, & 2

l'ordinaire fignification de ces mots. " "

Que dirons nous donc * Nous range-1 Theſſ.

rons nous à l'erreur de pluſieurs Do-5. 2. ..

cteurs anciens , encore auiourd'huy Theſſ2z

ſuiuie par vn grand nombre de Chre-#

- ſtiens dans l'Ôrient,qui diſent, quelesºº

ames des fidelles au ſortir deleur corps'*

ſont retenuës dans ie ne ſçay quels ,

lieux imaginaires,ſans ioiiir de la veuë.

du Seigneur,& de ſagloire,où elles no

- C iiij

A
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· chap.I ſeront reçeuës à ce qu'ils tiennent,
| ' ' qu'au dernier jour ſeulement apres a

| voir été reveſteës de leurs corps ? A

Dieu ne plaiſe.Car nous ſçauons , que

la condition de nos ames ſera ſemblae

' ble à celle de nôſtre chef, dontd'eſprit

au ſortir du corps fut recueilli en pa

radis,& y mena avec lui l'ame du bri

gand conuerti. Nous ſçavons ce que

l'Apôtre nous apprend ailleurs , que ſi

nôtre habitation terreſtre de cette lo

· ge eſt détruire nous auons vn edific°

· .. , de par Dieu,aſſavoir vne maiſon eter

ºº nelle dans les cieux qui n'eſt point fai

# te de mains& ce qu'il nous enſeignera

ci apres, que ſi nous délogeons de ce

· corps,c'eſt pour eſtre avecChriſt.Mais

| nous dirons, qu'encore que les eſprits

· des fideles au ſortir de la terre ſoyent

· conſacrés dans le ciel, & yjouïſſent de

, , tour le bon-heur, dont ils ſont capa

· bles en cét état là,& notamment de la

^ veuë & communion de Dieu,& de ſon

| Fils leſus,neantmoins ils n'ont pas en

core atteint le dernier poinct de leur

perfection; ils ne iouïſſent pas encore

dc toutce qu'ils ont defiré & cſperés&
-

» ,

où le
)
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où le deſir,& l'eſperance a lieu là il re-chap.I.
ſte encore quelque choſe à achever. -

Leur corps,leur chere moitié,giſt dans

la pouſſiere, &porte les fletriſſures du

peché , entant qu'il eſt ſuiet à la mort

qui en eſt le gage leurs Freres,qui font

yne partie conſiderable de leur corps

miſtique, ſont encore aux priſes avec

l'ennemi, & la confuſion de ce ſiecle

| couvre, & ombrage encore ici bas la

gloire de leur Chriſt. Le ſeul iour du

Seigneur ſatisfera pleinement & leurs

deſirs , & leurs eſperances. Car il leur

rendra & leurs propres corps veſtus

d'vne immortelle gloire,& le reſte de

leurs Freres conſommez en vnité, &

abbatra tous les voiles , & diſſipera

toutes les fumées,qui cachent , ou ob

ſcurciſſent maintenant la lumiere de

la diuine Majeſté de leur Maiſtre, &

mettra en veuëtous les treſors de l'é

ternité. Doù paroiſt,que le progres de

la grace,& de l'action de Dieu en cet

te bonne œuure s'étendra juſques à ce

dernier iour ; qui eſt preciſement ce

qu'entend l'Apôtre. Et c'eſt pourquoy

lui, & ſes confreres nous renvoient à

º
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Chap. I. cette grande iournée, nous la mettant

· deuant lesyeux, comme le plus haut

obiet de nos eſperances , & l'accom

pliſſement entier & abſolu de toutes

les perfections , que nous deſirons,

L'autre difficulté, qui ſe preſente ſur

ce texte , eſt comment Sainct Paul a

peu s'aſſeurer de la perſeverance des

Filippiens juſques au dernier iour, veu

que dans vne nature fi inconſtante , &

au milieu de tant de pieges, & de pre

cipices,il ſemble, que nul ne puiſſe pas

meſme s'aſſeurer du lendemain ? A

quoy la reſponſe eſt aiſée, qu'auſſi n'eſt

ce pas ſur l'excellence de leur nature,

ou ſur le merite de leur vertu, que l'A

pôtre fonde cette ſienne aſſeurances

mais ſur la bonté,& puiſſance de Dieu,

qui ne ſauve point les ſiens à demi, &

ſçait bien accomplir ſa force dans leur

infirmité.Voiant donc les commence

mens de ſon œuure, les marques, les

graveures,& les ſeaux de ſon Eſprit en

ces fideles , l'Apôtte en conclud tres

raiſonnablement , qu'il achevera ſon

ouvrage. Sur quoy nous avons pour la

fin trois choſes à remarquer,la premie

rCa
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re, qu'il attribuë ici toute l'œuvre du Chap.i,

ſalut à Dieu,diſant expreſſement que

c'eſt lui qui la commence &qui l'acher

ve iuſques à la iournée de ſon Fils; de

ſorte que nous ne pouuons ſans ſacri

lege donnerà autre qu'à luy la gloire

d'aucune des parties de noſtre ſalut,

d'aucune des choſes, qui s'y font de

puis le premier poinct iuſques au der

nier. C'eſt en vain, que l'on diſtingue

entre le commencement& le ptogrcz.

Dieu eſt l'vnique auteur de l'vn & dc

l'autre;& comme ceſt par ſa ſeule gra

ce que nousſommes entrés,auſſi eſt ce

par elle que nous continuons.La mains

qui nous a donné les premiers traits de

l'image royale,eſt celle-là meſme, qui

nous donne les ſuiuans,& les derniers;

& les partager entre Dieu,& nous, luy

laiſſant la gloire des premiers, & nous

attribuant celle des ſuiuans, eſt choſe

auſſi abſurde,que ſi vous difiés,que ceſt

bien l'ouvrier, qui a ébauché oucra

yonné vne figure, mais qu'en ſuite elle

y a aioûté le reſte, & s'eſt achevée elle

· meſme. Si vous avoiiés, quç nous ne

meritons rien en commençcant pour

-

"
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Chap.I. ce que le oommencement eſt vn ou

" vrage de la grace de Dieu,ie ne voi pas

de quel droit vous pretendés,que nous

meritions en pourſuivant,veu que l'A

pôtre nous declare, que la perfection

toute entiere depuis le premier de ſes

poincts iuſques au dernier,eſt auſſi bien

l'ouvrage de Dieu , que le commence

ment , il a commencé (dit-il ) la bonne »

meuure en vous,& il l'achevera iuſques à la

iournée de Chriſt. Secondement il faut

remarquer que Sainct Paul preſuppoſe

ici, que Dieu acheue ſon œuvre juſ

ques à la iournée de Chriſt en tous

ceux,en qui il l'a commencée. Autre

ment ſon raiſonnement ſeroit imper

tinent,& l'aſſeurance de la perſeveran

ce, qu'il en conclut, temeraire & mal

fondée.Car ſi Dieu,delaiſſe quelques

vns de ceux , en qui il a commencé

cette bonne œuvre,ſans les acheuer,&

les conduire iuſques à la iournée de

ſon Fils, c'eſt à dire dans le port de

l'immortalité, qui ne void, que l'argu

ment de l'Apôtre ſera invtile,qui de ce

qu'il voioit les commencemens de

l'œuure de Dieu en ces Filippiens , en

•, · COIA
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| conclud,qu'il l'achevera en eux, com- Chap.I.

me il paroiſt evidemment, & comme

il nous le diva lui meſme expreſſément

| dans le verſet ſuiuant ? Or le diſcours

de l'Apôtre eſt bon, & pertinent ; &

mal-heurà quiconque eſtime, qu'il y

ait quelque choſe de mal lié, & non

raiſonnable dans les écrits de ce ſaint

miſtere de Dieu. Certainement il faut

donc dire,qu'il n'eſt pas poſſible qu'au

cun desvrais fideles petiſſe, ni qu'au

cun de ceux en qui Dieu a commencé

ſon œuvre , ne perſevere juſques au

iour du Seigneur Ieſus,ſelon la promeſ

ſe, qu'il nous fait lui meſme en Saint ,

Iean,que nul ne luy ravira ſes brebis,&Iean i°

celle dont ſon Apôtre conſole ailleurs***

les Corintiens, & nous tous en leurs

' ( perſonnes,que Dieu eſt fdele,quineper

mettrapoint, que nous ſoyans tentés outré 1.Cor.io

' , ce que nous pouvous, mais donnera auec la*3

, tentation l'iſſuë , en ſorte que nous lapuiſ-,

| ſians ſoûtenir.Enfin la troiſieſme remar- .

| que quei'ai à faire ſur ce lieu eſt, que

| pour l'application de cette maxime

• aux Filippiens, Sainct Paul preſuppoſe

· par vn charitable iugements fondé ſur

-

-
-
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Chapii
des iuftes,& legitimésapparences,non

contredites par aucune raiſon confide

rable,que ce qu'il voioit en eux eſtoit

' vrayemét l'ouvrage de Dieu,c.vne vra

-,

ye foy,& vne vraye pieté,& non vne fi

6tion,ou vn faux ſemblât,ou'vne vaine

couleur ſemblable à celle, d6t l'hypo

criſie ſe farde au dehors. Il preſuppoſe

dis-je cela cn eux & ne parle que de -

ceux , qui eſtoient ainſi conditionnés.

S'il y en avoit d'autres ce n'eſt ni d'eux,

ni pour eux, qu'il entend patler.

Ainſi avons nous expliqué, mes Frè

res, les trois poincts, que nous nous é

tions propoſés au commencement.

Certainement nous pouvons dire avec

verité,& ſans flaterie,que nous avons

ſujet d'offrir à Dieu pour vôtre Egliſe

les meſmes actions de graces,que Saint

| Paul fait ici pour celle des Filippiens.

Elle a auſſi receu lafoy avec promptitu

de,&allegreſſe,elle a auſſi eu ſes Lidies,

qui non ſeulement ont écouté la paro

le celeſte avec vn cœur ouvert par la

main de Dieu qui non ſeulement ont

logé les Saints & recueilli Iefus Chriſt

ſous leur toit,mais qui ont meſmeſeel

lé

7
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lé ſa verité de leur ſang Elle a auſſi c6- Chap,l,

munié à l'Evangile depuis le premier

jour juſques à maintenant,perſeverant

conſtamment en cette ſainte profeſ

fion malgré les tentations de l'une,&

de l'autre ſortc,avec d'autant plus de

gloire,qu'à peine y a il lieu dans l'uni

vers,où elles ſoient plus grandes,qu'en

celui où vous vivés. Vos peres y one

, ſoûtcnu le fer,& les feux & vous y aués

reſiſté aux charmes,& aux piperies du

monde,qui ne tentent pas moins dan

gereuſement. Les faux docteurs ne

vous ont point ébranlés : leurs cou

leurs, & leurs illuſions ne vous ont

point ébloiiis; & de quelque lieu que

s'elevent , du dedans, ou du dehors,

ceux qui veulent vous perſuader d'eſ

tre autres,qu'Evangeliques,vous mé

priſés genereuſement leurs conſeils

charnels. Vous avés juſques ici con

ſervé l'Evangile de Paul pur & entier;

&n'avés pû eſtre induits à y meſler au

cune tradition humaine. Apres rant

d'aſſauts fi divers, & tant de ſaiſons ſi

rudes, vousvoici encore debout par la

grace du Seigneur.Et j'oſe ajoûter avec
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l'Apôtre,que celuy,qui a commencé

cette bonne œuvre en vous,la parfera

juſques à la journée de Ieſus Chriſt.Ce

n'eſt pas en vain , qu'il vous a recous

de tant d'embraſemens, fauvés de tant

de naufrages, r'aſſemblez de tant de

diſperſions,& conſervés par miracle au .

milieu de tant de confuſions. Freres

bien-aimés,comme ſes benefices font

illuſtres ſur vous , y ayant tres peu de

rroupeaux au monde,où ſa protection,

& ſes faveurs reluiſent ſi magnifique

ment , que dans le voſtre, que vos re

connoiſſances ſoyent auſſi remarqua

bles entre tous les Chreſtiens ; Que

voſtre gratitude ne paroiſſe pas moins,

que ſa grace.Ce n'eſt pas aſſés Fideles,

de le remercier en paroles,& de dire

amen aux loüanges, & benedictions,

que nous lui rendons ici ſolennelle

ment en nos ſaintes aſſemblées.Le re

merciment,qu'il vous demande,& que

vous luy devés en effet, c'eſt que pour

la grace , qu'il vous a communiquée

vous ayés ſoin de ſa gloire ; que vous

eheminiés en la lumiere, dont il vous

éclairesque vous ſuiuiés la guide, qu'il

- /- VOl1S
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vous a donnée ; que vous ayés vne ar- chiri
dente charité pour vos freres ſes ſerui

teurs,comme il a eu vne amour infinie

· pour vousi que vos meurs ſoient con
§ à ſa doctrine , & que vôtre vie

ne ſoit pas moins Evangelique , que

vôtre foy.S'il y a des taches au milieu

de vous, effacés les par vne profonde

repentance.Si l'on yvoit brûler,ou fu- '

met des paſſions indignes de ce Chriſt,

que vous adorés , & de cet Evangile,

que vous embraſſés , étéignés- les

promptement. Amandés vous , &

vous ſanctifiés. Repurgés vos cœurs

de toutes mauvaiſes affections,& vous

eſtudiez à toute ſorte devertus Chre

ſtiennes. En ce faiſant, Freres bien

aimez, vous auancerez la gloire du

Seigneur , vous affermirez la conſo

lation de vos conſciences devant luy,

vous procurerez le ſalut de vos pro

chains, & augmenterez nôſtre joye,

& l'aſſeurance , que nous prenons,

que celui qui a commencé cette

bonne œuvre en vous, la parfera iuſ- .

ques à la iourrée de Ieſus-Chriſt.
1 uy meſme vucïlle•ºr# l'eſpc

"

.

•
- » !



se sER MoN sEcoND

Chap.I. rance que nous en avons , & exaucet

les vœux que nous luy preſentons

continuellement pour cét effer. Et

| à luy, comme au Fils , & au Sainct

Eſprit , ſeul vray Dieu benit eter

nellement , ſoit tout honneur , loti

ange, & gloire aux fiecles des ſiecles.

•

Amen.

· Prononcé à Charenton

le 2o.Nouemb. 1639.
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